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y Nos coricitoyeas du bas du com­
té Labelle, à Clieneville et les alen­
tours, ont, décidé d’organiser une 
compagnie,qui doit être autorisée par 
la Législature de Québec à sa pro­
chaine session, en vue de construire 
une ligne de, chemin de fer électri­
que devant relier directement No1 
miningue à la rivière Outaouais. 
La première section serait d abord 
établie d’un point sur l’Outaouais, 
ligne du Pacifique Canadien, entre 
Montebello et Thurso, jusqu’à Hart- 
well ( Chenoville ), puis la seconde 
section, ultérieurement, de Chene- 
ville à Norniningne:

Nous souhaitons plein succès à 
ce projet, qui affirme une fois de 
plus l’mportance que l’on attache à 
Nominingue comme centre et chef- 
lieu régional par la 
des choses.

nos fils de colons,qui savent si bien 
manier la hache.

Je le connais, le colon de nos 
Laurentides, je le connais avec son 
courage, sa bonne humeur. Depuis 
trente-cinq ans, j’entends ses chants 
dans la forêt, ses chants qu’il met 
en cadence avec les coups de la ha­
che enfoncée dans les arbres géants 

<de nos grands bois. Qu’il y ait du 
pain ou non dans la hiiclie, 
reste pas moins gai, pas 
joyeux.

Que de fois le eoion,
Pour apaiser sa faim,
A recours au violon,
Dansant du soir au matin !

il n en 
moins

Pardon ! c est la première fois 
que cela m’arrive ! Dire que je n’ai 
fait que quatre vers dans ma vie, et 
quils sont tous boiteux. . . Je vous 
promets que je n’y retournerai plus.

Mais renthousiasme m’a gagné, 
devant le fils du colon,ce défricheur 

nature même : émérite, que je voudrais voir proté- 
1 ger par l’Eglise et par l’Etat. Son 
mérite, celui-là, est aussi grand que 
sa modestie 1

CfliSanee en l'ave, ir !
Pourquoi hésiterions-nous à re­

prendre confiance dans le succès de 
l’œuvre de la colonisation du Nord 
de Montréal ? N’avons-nous pas 
tous les éléments de succès .suffi­
sants pour nous inspirer la confian­
ce voulue ? D’abord, pouvons-nous 
mettre en doute la bonne foi, les 
bonnes dispositions du clergé ? Im­
possible, c’est reconnu ; pas de dou­
te de ce côté-là.

Ensuite, pouvons-nous douter des 
bonnes dispositions ‘du Gouverne­
ment à notre égard ?. Comment le 
pourrait-on,quand on a vu 1,’Etat si 
bien représenté à nos fêtes de juin 
1906 ? Quand on a vu l’honorable 
Premier Ministre parcourir lui-mê­
me toute notre région pour la mieux 
connaître, et quand, à la suite de 
son excursion, le Premier Ministre 
donna son nom à un chemin aussi 
dispendieux que le Chemin Gouin.

Pouvons-nous douter de la bonne 
foi du ministre actuel de la Coloni­
sation, quand on l’a vu se donner 
tant de mal pour son grand congrès 
de la Colonisation, en novembre 
1905, à S. Jérôme ?

On reproche à ce ministre d’avoir 
trop d’admiration pour le lac Saint 
Jean et pas assez pour notre région. 
Je n’ai pas compris, moi, que l’ho­
norable M. Prévost dédaignait notre 
région, comme centre de colonisa­
tion, mais bien qu’il regrettait de 
voir la région du Lac S. Jean nous 
devancer sous le rapport de l’avan­
cement agricole. Et en cela, il a 
raison, il a grandement raison. .

Nous avons eu le tort, jusqu’ici, 
de négliger l’agriculture pour l’in­
dustrie du bois.

Les quarante-huit paroisses (48) 
de notre région ne produisent enco- 
que pour $100,000 de beurre et de 
fromage, tandis que, dans le district 
dû Lac S. Jean, comprenant seule- 
trente (30) paroisses, on a produit, 
en 1905, pour $250,000 de beurre 
et de fromage : c’est trop de diffé­
rence.

L’honorable M. Prévost déplore 
l’apathie de nos colons ; il a raison, 
et je le prouve. '

Trois cents colons du Lac S.Jean 
ont franchi une distance de 360 
milles pour venir défendre leurs in­
térêts, au Congrès de Colonisation 
de S. Jérôme, tandis qu’il ne s’est 
pas déplacé vingt colons de notre 
région, pour franchir 100 milles. 
C’est trop d’apathie, ça. Cependant, 
je vous excuse par la simple raison 
que vous n’aviez pas l’organisation 
voulue, en ce temps-là.

Je crois avoir déjà prouvé la fer- 
lité de notre sol, par les rendements 
merveilleux obtenus par cinquante 
de nos colons.

En second lieu, comme défricheur 
pouvons-nous trouver un rival à 
notre petit Canadien des Laurenti­
des ? Jamais ; et l’honorable M. Pré­
vost l’a compris lui aussi, puisqu’il 
conseillait aux colons belges de ne 
pas se faire défricheurs, mais de 
prendre des terres faites.

Gardons nos terres vierges pour

Dr Wilfrid Gjrignon

so:s iapaniqaes
Un collaborateur de la Croix, de 

Montréal, assure avoir eu en mains 
le texte original et pouvoir révéler, 
au besoin, la signature authentique 
de l’édifiante épître que voici :

c‘ Cher docteur,
a ... Bégin est un..., excité 

par une mente de calotins. . . je 
comprends mieux que personne son 
état d’exaspération ( Nous le cro­
yons bien ! jS de la Croii. )

u . . Entre nous, nous allons 
trop vite. La Patrie, dans ses co­
lonnes ouvrières, fait meilleure be­
sogne que toi. Nous avons pu nous 
rendre à peu près maîtres des ou­
vriers sans éveiller l’attention de la 
cléricailleJ

a Rodier est un s. . . blood. Tu y 
vas trop carrément. Tes articles de 
XAvenir du Nord sont trop ouver­
tement radicaux ; ils jettent la dé­
fiance dans le camp des badauds. ..

“ Dans la croisade du Canada, 
ton inspecteur paraissait trop sys­
tématiquement hostile. Il n’en a 
pas fallu davantage pour faire crier 
à la franc-maçonnerie... Et puis, 
tu sais, quand ces cancres se sont 
une fois convaincus que l’un d’entre 
nous en est, c’est une araignée qui 
reste au plafond. L’ami G.. . ( M. 
Godefroy Langlois. — Note de la 
Croix) 3j eu beau protester qfi’il était 
sorti de XEmancipation. . .

u La sagesse, pour un temps, 
commande le silence, afin d’endor­
mir l’attention ...

u Ton compagnon d’infortune 
dévoué et afflio-é. . . ”

mourir sir Wilfrid Laurier, en 
moins de quatre mois. Nous ofirons 
au très honorable Premier Ministrè 
du Canada, notre sociétaire très 
distingué, l’hommage de nos sincè­
res condoléances.

—L’Adoration Nocturne, l’admi 
râble confrérie réparatrice qui a son 
siège, pour notre pays, en l’église 
Notre-Dame de Montréal, et dont 
M. l’abbé Luche, p.s.s. est le zélé 
directeur, célébrait solennellement 
en la nuit du Jour de l’An, le jubi­
lé d’argent de sa fondation au Ca­
nada. Il y eut d’abord u l’heure 
sainte ” de veille en^ présence du 
T. S.Sacrement. exposé, entre 11 
heures et minuit, et à ce moment, 
messe de communion, à laquelle 
Monseigneur l’archevêque officia 
lui-même. Mgr Bruchési voulut 
également offrir à ses ouailles pré­
sentes ses souhaits de l’an nouveau, 
et il leur tint un langage d’espé­
rance, tout en leur conseillant de

le matin 
fondé la

subitement, à Montreal, 
du 4 janvier. Il avait 
Presse, en 1884.

—-L’année 1907 s’est ouverte sur 
une période de développements re- 
maiapiables pour notre réseau de 
voies ferrées, dans la province de 
Québec. En décembre dernier, on 

i avait iirmguré un nouvel embran­
chement du Québec Central, entre 
S. François et S. Georges de Beau- 
ce, et aussi le nouveau chemin de 
fer qui relie directement Trois-Ri­
vières à Shawinigan. Les lignes S, 
Jérôme-J onction Montfort, Gar- 
neau-Québec, -et Hakesbury-Otta- 
wa, du Nord Canadien de Québec, 
seront bientôt prêtes, ainsi que 
l’embranchement à la Tuque du 
Québec et Lac S. Jean. Le Nord 
Canadien de Québec va aussi cons­
truire incessamment de S. Jacques 
de l’Achigan à Rawdon et peut-être 
même jusqu’à S. Donat, de Mont- 
calm. Seule la Cie de C. de fer de
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prier beaucoup pour la France mal-1 Colonisation du Nord se fait tirer 
neureuse et le Pape éprouvé. On i roreille pour pousser sa ligne de 
assure que dix mille personnes se | Nominingue au Rapide de l’oTignal.
pressaient dans le vaste vaisseau 
de Notre-Dame.

M. L.-J. A. Derome, de la grande 
librairie catholique qui porte son 
nom, ce pieux chrétien militant, 
que l’on a surnommé à bon droit le 
<s Dupont du Canada ”, a été le 
pionnier de l’Adoration Nocturne à 
Montréal; Il en est encore l’inlassa-1 
ble président, après vingt-cinq ans !

—Nos compliments et bons sou­
haits de circonstance aux différents 
confrères qui viennent de célébrer, 
avec le Jour de l’An, leur anniver­
saire, comme suit : XOpinion Pu­
blique, son treizième ; XAvenir du 
Nord et le Soleil, leur dixième ; 
XEcho de Charlevoix_ son neuvième; 
les Cloches de S. Boniface, i

D’où 
loir ?

vient donc ce mauvais vou-

Ceux pi nous encouragent

dlrsùHS pésentes à la

Le Q^em.eur: organe de P Associa­
tion Catholique de la Jeunesse 
Canadienne Française nous offre 
ce témoignage plutôt généreux 
mais bien encourageant, dans sa 
livraison de décembre 1906 :

L’Ami inr-ÇoRON—Ce journal-

Dimanche dernier, fête de l’Epi­
phanie, à l’office paroissial, présidé 
par M. le curé Lavergne;on a cl mu­
té la messe royale. Le salut du T.8. 
Sacrement a été donné immédiate­
ment après la messe, afin de per­
mettre à M. le curé de poursuivre 
ca visite paroissiale, qu’il avait 
commencée le Joiu de l’An après- 
midi.
V —Notre église vient de s’enrichir 
d’une magnifique horloge, donnée 
par un bienfaiteur de notre parois­
se.

—Etait de passage ici, dimanche 
Uernier, M. le chanoine Bélanger, 
curé de S. André Avellin. Le véné­
rable curé, malgré son Pige, n’hési­
tait pas, lundi matin, .k gagner les 
bois, afin d’y visiter bon nombre de 
ses paroissiens qui s’y trouvent, 
dans nos chantiers.

—Egalement en promenade dans 
notre village, ces jours-ci, M. Adol­
phe Coupai, chez son fils, M. Théod. 
Coupai.

— Coupalville souhaite à I’Ami 
DU Colon une bonne et heureuse 
année, et du succès dans l’œuvre 
qu’il a si bien commencée.

S\. JOYÎTE.

—M. John Saint-Denis, de Papi­
neau vil le, est venu passer les fêtes 
ici, avec ses parents.

—Se trouve pareillement au mi-, 
lieu de nous, pour trois mois; avec 
sa femme, M. John Boüdrias, de la 
Saskatchewan. M. Boüdrias, (| ai 
loge chez son beau-père, M. J. Ra- 
cicot, nous déclare que le climat est 
plus rigoureux dans le Nord-Ouest 
que par ici.

■ ~M. Emery Thoïnas vient d’être 
élu marguillier, en remplacement de 
M. Nap. Thomas, sortant de charge. 
M. E. 'Thomas compte parmi nos 
plus vieux citoyens, étant l’un des 
pionniers qui ont fondé notre belle 
et prospère petite paroisse.

—Je vous enverrai, dès la se­
maine prochaine, plusieurs nou- ' 
veaux abonnés à I’Ami du Colon, 
auquel je souhaite de passer une 
bonne année et de ne pas se décou­
rager, dans i’œmvre vitale qu’il a 
entreprise et qu’il mène avec un si 
bel entrain, pour notre région.

■1

:ii

—Bonne et heureuse armée ; suc 
cès complet à Î’Ami pu C^MpJN et à 

>îons rîL^..Coopéralt5:ô^d:es'Cpk)ns rfjj Nord,
i ]uième, et la 
; son deuxième. 

—Nous

Justice, d’Holyok i patriotique et SI bien rédigé }3ar j dans l’ceuvre bonne et salutaii

Sans commentaires. . . pour le 
moment, et en attendant que notre 
confrère de la Croix fasse connaître 
ce bonhomme dont la consNne est

, . -, ! et l’encouragement d
avons ete chagrin de; L’association 

voir notre brave confrère de la Na­
tion commettre

M* A, Denault? rnéiite l’attention i qu’ils poursuivent !
(rl « Cl *1 i i T _ _______ • „ 1. _S Canadiens. 

? qui a mis dans ses 
statuts l’étude de la colonisation, 

impair et une | trouvera, en sa leetture, des ren 
injustice, qu’on peut pardonner à j seiguements précieux. L’Ami du 
des feuilles de vingtième ordre, | Coi.ON est publié à Nominingue. 
mais que sa réputation de sérieux | Abonnement : une piastre par
ne permet pas au vaillant journal j ann^e*??
de S. Jérome. Il accuse “ le gou- 5 . ”De organe de la So*
vernernent Gouin de dépenser des! ^^'^^ (^es Artisans Canadinns^
milliers de piastres pour faire cons- i; . îvr^1^on e e(3eüibre .
, . .nf ’ J ni 1 L Ami da ijolon nous ainive de
trmre une Maison des Colons ” | Xomiuimrue. Chst un gentil petit 
a Nominingue, et non pas a cm-1 j0l]rQal hebdomadaire, créé pour 
quante milles plus loin. Appre-1iêtre l’organe de la Coopérative 
nons-lui d’abord q^ue le vrai coupa-1 des Colons du Nord. Le rédacteur 
ble n’est pas le gouvernement | en est M. Amédée Deuiiult, le 
Gouin, mais bien celui d’Ottawa, à | charmant littérateur connu ja Es 
la suggestion de la Société Générale I ^ous le i)seudonyme de Jules St- 
de Colonisation, d^ Montréal et à la i Journadste chrétien, ne
demande de M. Henri Bourassa, M. i jamais sur les ques-
■n 1 11 AT n a itions de morale et de principe, M.r., pour lequel la Nation voudrai 14. -, F ;L ^ Denault saura rendre son journal

instructif et bienfaisant. Nous

pour lequel 
peut-être se montrer moins sévère 
que pour les honorables MM. Gouin 
et Prévost. Disons encore à la Na­
tion que ces refuges pour colons, 
inaugurés, au lac S. Jeau, par l’en­
thousiasme patriotique de riionora-

souhaitons prospérité à L’Ami du 
polonj7

De M. le curé C., de Montréal: 
:— Je viens dé lire votre article : 
b Le serpent sous les fleurs

ble M. Tarte, quand il était minis- L^Frappé juste et venant bien à son 
tre des travaux publics à Ottawa, |i^e 51 Ps* J® deviens de plus en plus 
se sont toujours construits, jusqu’à
présent, à un terminus de chemin 
de fer, comme Nominingue, ou à 
un point commode de distribution,

I pour les colons ou leurs bagages,

j convaincu qu’il ne faut pas se lais­
ser jeter de la poudre aux yeux
ipar ces agents
Iranc-

occultes 
Léon

de la 
XIIIr^.-----maçonnerie... xjcuu

(dans sa magnifique Encyclique sur 
exhortejla franc maçonnerie, les

,—Le premier baptême de l’an­
née 1907, à S. Jovite, a eu lieu sa­
medi, le 5 janvier. Il a été donné 
à la fillette de M. Charles Saint- 
Germain.

—A nos régistres de l’état civil, 
de l’année 1906, il a été enregistré 
sdixante-dix-sept (77) baptêmes, 
vingt-un (21) mariages et vingt- 
quatre (24) sépultures.

—Détail digne de mention, pas 
une seule sépulture d’enfant n’a eu 
lieu, à S. Jovite, depuis trois mois. 
Gloire à notre climat !

—Notre digne curé M, Ouimet 
était abseiT, lundi et mardi, en 
voyage d’affaires à Montréal et No

^—La semaine dernière, notre R. 
P. curé avait la visite du R. P. 
Adrien Dalloz, de L’Annonciation, 
et du Frère Emile, de l’Instruction 
Chrétienne, de Montréal, lequel 
nous fut amené par M. Alphonse 
Boileau, de L’Annonciation. Le 
R. Frère Emi^ nous a amené son 
frèr?^ un bj^ve Breton, à la santé 
robuste, travailleur infatigable, qui, 
dégoûté des persécutions que l’on 
inflige aux catholiques en France, 
vient ici prendre la vie de colon et 
vivye dans la liberté. Ilest en­
chanté de ses débuts. En atten­
dant qu’il se soit choisi une terre, U

u.N-de meure-chez M. Henri Martin eau ^ 
où il est traité Tîornme un enfant de 
la famille et où il va s’initier à tous 
nos usages. Bientôt, une phalange' 
de ses frères et de ses amis vien­
dront le rejoindre.

—Le R. P. Curé .est à faire la 
visite de la paroisse, ces jours-ci.

WMWMWt

Il avait comme (la­
çant ici, son frère, M. 4abbé Tref- 
flé Ouimet, ci-devant du j>clcrgé de 
Chicago, et aujourd’hui en r pos au 
presbytère de S. Jovite.

—M.. le chanoine Bélanger, curé 
de S. André Avellin, était en pro­
menade ici, mardi, le 8 janvier.

—M.le docteur et Mme Lécuyer, 
de Montréal, passent l’hiver à S. 
Jovite, dans l’intérêt de la santé du 
iocteur.

—Notre succursale de la Banque 
des Marchands est un véritable 
succès. La clientèle la déborde dé­
jà, si bien que le sj/mpathiiiue

d’endormir ” . C’est une mesure | afin d’y servir d’hôtellerie gratuite, |Jvr us catholiques à (iénoueer < ette i rai?t’ •D9nneily’ Ilous <lonMe 1 es‘ 
d’urgence, en ces jours où l’activité | comme ^ ®,°berval, à Péribonka et'isecte perverse. Vous le faites. je ■ P0lr (ïue nous aurons avant long- 
des loges s’affirme et commande laia Matapédia. îlvous eu félicite. Notre Camula

vigilance. — Dimanche, le 30 décembre, '

ECHOS m DEH0BcK)

Commence à ressentir le contre-
, ^ „ Il T , . . , . , Jcoup du choc porté à la France
j 0,000 catholiques américains reunis j !par |es compagnons de la truelle,
I au Fanenil H II, à Boston. Mass., ûc l’équerre et du tablier. Il faut 
ont formulé par résolutions l’cx- à tout prix l’éclairer, et mettre en

—Nos gratitudes très vives au 
Journal de Waterloo, au Nationalis­
te, à la Nation, à la Vérité, à XEtoile 
Polaire,k la Presse,(gxx\ ont bien vou­
lu faire écho à nos protestations con-1 adressées

pression de leur plus énergique ré-1 
probation contre les tentatives de I 
persécution et de déchristianisation j 
entreprises par les gouvernants de i 
France. Ces résolutions, adoptées | 
au nom de la démocratie vraie et 

' équitable, ont été officiellement 
au président des Etats-1

tre le piojet de concéder une exten- ; Unis. Elles avaient été précédées | Q 
siuii de délais à la Cie de Chemin l de discours puissants et révélateur
de Fer de Colonisation du Nord, 
pour la construction de son tronçon 
de ligne

garde notre jjeuple,encore si pie*n 
de foi et si attachélà sa religion, 
bon tre les agissements des c' Eman- 
ipés ” et autres consorts d’autres 
oges occultes.

Bo^>um opus operatus es. Continuez 
et vous aurez toutes les sympa- 
hies. ”

De M. le curé de Haileybuiy, 
nr., et V. G. au diocèse de Pem - 

broke : — u Je viens de parcourir

temps un agent résidant.
—Notre club local de Hockey 

est ;illé dimanclio, le 6 janvier, en­
gager une joute avec celui de La- 
bolle. Après de jolies passes, de 
part et d’autre, notre équipe, sous 
l’habile direction du capitaine Ed­
gar Lovelace Buchanan, avec le 
concours précieux de joueurs d’élite 
comme MM. Meilleur, Fortin et au-

—^Nous avons eu une célébration 
très pieuse de la messe, dans notre 
humble mission, le 6 janvier. Jour 
des Rois. Des représentants de 
toutes les-familles de nstre canton, 
lesquelles sont encore entièrement 
échelonnées le long du Chemin 
Uhapleau, assistaient à cette fête.

Après la messe et le sermon du 
jour, le dévoué desservant de notre 
mission, le R. P. Augustin, C. R. I. 
C., a entrepris la visite à domicile 

1 de tontes les familles de la mission.
Il était accompagné de M. Fran­

çois Vachebl’un des nôtres, et il a 
reçu, à cliaque foyer, l’accueil le 
plus cordial et le plus généréu , 
comme il convient aiî ^père qui se 
rend auprès de sès enfauBs.

—Tous nos colons sont plus en­
couragés que jamais à se fixer sur 
leurs terres, qui sont bonnes. Mai- 
heiireiisement, le gouvernement 
provincial a beaucoup trop livré en 
proie aux clubs de sport le c iriton 
Montigny, qui a le miilheur d’avoir 
sa proportion un peu forte de sol 
montagneux. Néanmoins, .il s’y 
trouve siiJi'samment d’excellentes 
terres arables pour pourvoir un 
bien plus grand nombre de colon 
et penuetbi'e rét-iblissememt li’une 
paroisse fort viable, si le g ru ver ne- ; 
ment voulait y prêter la main tant 
soit peu.

lies, a 
5 à 1.

triomphé par un score de

'Vs

M. Hyacinthe Maillé, fils, fait

g. cAinivicyi

entre Nominingue et la 
rivière du Lièvre. Il est à regretter 
que d autres journaux quotidiens 
n’aient point lindépendance... ou le 
patriotisme nécessaire pour nous 
aider dans la même campagne.
'—Dcxns la personne de M. Char­

lemagne Laurier, député fédérai de 
L’Assomption, c’est le deuxième de

de la part de Mgr l’archevêque ! F Ami du Colon du. 
G’Connell, coadjuteur de Boston, de trouve avoir fait un 
l’abbé. Ma lien, de la cathédrale, de 
l’honorable J. H. O’Neil, du pro-

. et je me 
bon quart 
spiriî uelle.

>h

fesseur Dwight, de la Faculté rié-

ses frères consanguins que voit

dicale de Harvard et de M. Mack-^ 
sey, président de la Catholic Union, 
sous l’égide de laquelle se tenait 
l’assemblée dé protestation.

^—M. William E. Blumhaidt, 
journaliste et homme d’affaires }>ien 
connu à Montréal, estMécedé quasi

d’heure de lecture 
Très bien î apportez chaque se­
ul une à nos .cher s coi on s le contre ^ 
poison. Il y a tant de feuilles en 
circuiàtion qui ne sont propres 
qu’à les empoisonner. Dites tout 
haut le danger de l’heure présen­
te ,* mettez le peuple en garde 
contre ceux qui veulent l’égarer. 
Très bien ! Je vous adresse mon 
obole, que je voudrais centupler.”

—Le 30 décembre I9ëpMRient 
lieu ici les funérailles de fcii Mada- ! 
me L. Racicot, épo.use de M. Frédé-1 
rie Racicot, morte après une longue | 
maladie. Nos vives condoléanceà,, 
la famille éprouvée. ' |

—Les fêtes se sont passées ici ■ 
dans un grand calme ; c’eti avec 
plaisir que nous avons remarqué | 
beaucoup moins d’abus des li(]uours j sou

des ofires très avantageuses et abso­
lument généreuses pour letablisse- 
m-ent ü une écolo et la construction 
d’une chapelle dès que le nombre 
des familles, dans Montigny, justi­
fiera ce désirable progrès.

»
fp.
ij.

livrantes qu’il 
bitude.

—Nous saluons Barrivée d’un 
nouveau religieux au monastère des 
C. R. I. G., de Nominingue, dans la 
personne du R. Frère Hyacinthe, 
un Canadien-français, natif de S. 
Hyacinthe. Ce jeune religieux, ré­
cemment revenu de France, a fait 

.mtrée à notre monastère hier 
n’y en avait d’ha- ■ a^ rès-iaidi, après avoir passé dans

3®

! quelque temps dans sa famille.
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La cuisson des aliments 

du bétail
.iCU
ibl.

MA.-.
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La cuisson, dont on use si large­
ment pour ralimentation de l’hom- 
me, se pratique d’une façon plus 
restreinte dans l’aliraeiitation du 
bétail. Elle présente dans ce cas 
des avanitoges multiples quand elle 
est appliquée dans des circonstan­
ces opportunes et cause des incon­
vénients sérieux lorsqu’elle est faite 
sans discernement. Il faut donc 
savoir distinguer les produits qui 
peuvent utilement subir cette pré­
paration, laquelle doit avoir pour 
but d’améliorer et d’augmenter la 
valeur alimentaire.

La cuisson a pour effet de modi
fier les substances végétales d’une

M

manière favorable à la nutrition 
animale. Elle dilate et ramollit les 
tissus ; les liquides contenus dans 
les produits à cuire ou ajoutés 
pour la cuisson pénètrent les sub­
stances solides qu’ils dissolvent par­
tiellement ou dont ils facilitent la 
dissoliitioïi/ultérieure,

La/ cuisson présente au point de 
Ivue chimique des faits intéressants: 
‘dans certains cas, elle détruit les 
principes nuisibles ou tout au moins 
diminue leurs effets ; parfois, elle 
développe, forme où met en éviden­
ce des matières nutritives que l’ani­
mal n’aurait pas trouvées dans l’ali­
ment cru. La cuisson, disent les 
chimistes Magne et Baillet, modifie 
les plantes aromatiques : elle fait 
évaporer les essences, détruit les 
principes irritants, développé du 
sucre et du mucilage. Beaucoup de 
végétaux excitants, non alimentai­
res, deviennent doux salutaires, 
même fades par l’action du feu. La 
cuisson ramollit, liquéfie, dispose à 
être digérés les principes végétaux 
que la dessication a rendus solides 
et peu digestibles.

Les aliments cuits sont de diges­
tion plus facile, ils offrent peu de 
résistance à la mastication et absor­
bent rapidement la salive. Ils acti­
vent la sécrétion du lait et favori­
sent surtout l’engraissement. Enfin 
ils contrebalancent les effets d’une 
nourriture trop sèche, tiennent le 
ventre libre, se digèrent bien, sont 
salubres et rafraîchissants. Il est 
prouvé ^par des expériences nom- 

* breuses et concluantes que ce sont 
‘ les animaux chez lesquels on a in­
térêt à exagérer les fonctions d’as­
similation, comme par exemple la 
vache laitière, qui tirent le meilleur 
parti des aliments cuits. Par la 
cuisson les plantes dures et piquan­
tes s’adoucissent et se laissent man­
ger aisément, sans compter que 
l’eau en s’incorporant à la masse en 
augmente le poids et la valeur. 
Mathieu de Dornbasles a constaté 
en effet que 14 livres de pommes de 
terre pesaient 19 J livres après cuis­
son. Les grains augmentent égale­
ment de volume. Le seigle cuit a 
deux ou trois fois son volume à l’é­
tat cru. L’orge double de volume 
par la cuisson. Les crucifères, par 
exemple les choux,qui données crues 
sont irritantes et dont Todeur passe 
dans le lait et agit sur la qualité 
du beurre, deviennent douces et nu­
tritives quand elles sont cuites.

Les effets de la cuisson se font 
sentir surtout sur les aliments co­
riaces, sur les pailles, les bades et 
les tiges de divers végétaux. Sur 
les substances farineuses, grains, 
graines, et tubercules la cuisson 
produit, mais à un degré plus élevé.
l’effe la mouture en rompant

fî.ÿb \X ,

les membranes végétales et mettant 
à nu la feuille. Ôn constate aussi 
que le grand avantage de la cuisson 
est de rendre plus intimes les me
langes d’aliments, or ces mélanges

pouï7ent être très variés. C’est ainsi 
que les produits de pcm de valeur, 
qu’on ne pourrait distribuer seuls, 
peuvent être mélangés aux graines, 
racines et, tubercules dans la com­
position des soupes. C’est le cas des 
herbes dures, des balles, des gousses, 
des menues pailles, des fourrages et 
des pailles hachées auxquels on ajou­
te du sel.
LE FEllMIEIl DE L ANNONCIATION
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Les pessoiirees de ia région Labeiie
44 Un représentant de la Presse 

avait la bonne.fortune de rencon­
trer, hier soir, un ingénieur de mi­
nes distingué, M. Donald Smith, de 
New-Yorb, arrivant dhine tournée 
d’inspection de nos régions du Nord 
de j\Iontréal. 44 Vous avez, dit-il, le 
pays le plus pittoresque qu’il soit 
possible de désirer ; sa richesse mi­
nière est incalculable • ses pouvoirs 
d’eau, ses lacs et ses rivières, ses 
monts comme ses vallées, sont d’une 
grandeur, d’une beauté que le pin­
ceau du plus enthousiaste dès pein­
tres de paysages ne pourrait dessi­
ner, que la plume de l’écrivain à 
l’imagination la plus féconde ne 
saurait décrire.”

M. Smith a fait depuis quelques 
mois, pour le compte de capitalistes 
améi icains, plusieurs voyages à 
Cobalt. C’est à son dernier voya­
ge dans la partie occidentale de 
notre province que M. Smith réso­
lut de pousser une pointe jusqu’à 
Montréal. Les capitalistes qui lui 
avaient confié l’importante mission 
de faire une étude géologique des 
régions de notre province où l’on 
exploite sur parchemin, en paroles 
et en promesses, des mines de tou­
tes dénominations, lui avaient re­
commandé de se rendre à Labelle. 
Il en est revenu avec l’impression 
que nous avons traduite plus haut.

Le nord de Montréal, plus spé­
cialement la région Labelle, est 
d’une for ovation géologique qui 
frappe r<ell ae l’observateur le 
moins expert. Les contours ru­
gueux de ses monts ramassés sur 
eux-mêmes, les bouquets de sapins 
ôt/d’épinettes penchés sui des gouf­
fres profonds d’où montent des 
bruits mystérieux, rivières cmhec' 
qui descendent en cascades \ ei 1 
ia Rouge somnolente, tout dans ce 
pays indique que la nature a senie 
dans le flanc de ces rochers incul­
tes, les trésors immenses qui n’at­
tendent que le génie de l’homme 
pour être mis à jour.

Trois compagnies sont déjà for­
mées ; nos compatriotes ont jus­
qu’à présent la majorité des actions 
et ils entendent bien la conser­
ver.

Jusqu’à présent, on a découvert, 
à fleur du sol, une quantité suffi­
sante de graphite pour permettre 
dès maintenant l’établissement 
d’une usine où le minerai subira 
les procédés de. réduction nécessai­
re. Le graphite est, à 1 état brut, 
d’une pureté incroyable.

l/or et l’argent se trouvent aussi 
dans les environs en assez grande 
abondance pour laisser espérer un 
rendement très élevé. Nous ne 
parlons pas de l’amiante, du mica 
et autres minerais que l’on trouve 
dans la région depuis Labelle jus­
qu’au lac Cliapleau.’’

La Presse, à qui nous emprun­
tons les notes précédentes, y ajoute
certains renseignements à elle com­
muniques par Mme Veuve Ver- 
mant, de Montréal, et autrefois de 
Ferme Rouge, sur la Lié ^re, révé­
lant l’existence de gisements d’or et 
de fei magnétique, découverts par 
son défunt maii, dans cette section 
occidentale de la legion Labelle.

La Presse OathoVmue

Cosniiient sauver 90 églises
Voici, sur ce sujet d’urgente ac­

tualité, quelques considérations fort 
opportunes, empruntées à une ^ssez 
loijH^ étnle d’un publiciste fran- 

connu^ M. Maurice Tai-
meyr

44 Figurez-vous un jeune homme 
vivement frappé par les violentes 
leçons de choses que ne cessent de 
nous donner les événements. Il sent 
la force prodigieuse qu’ 3st la presse, 
et la nécessité de l’employer aux 
idées de salut. Il s’y jette, plein 
d’espoir, d’ardeur, de talent. Et 
devant quoi se trouve-t-il d’abord? 
Devant ] 7avertissement immédiat 
que, par le fait même tie tremper 
sa plume dans l’encrier de la bonne

'b/)K

cause, au lieu de la plonger dans 
celui de J a mauvaise, il devra, do­
rénavant. se considérer comme un 
assisté, comme un inaDieureux 
qu’on veut bien secourir ! Il avait 
cru entrer dans un journoi, il est 
dans un bureau de bienfaisance...

Ayons donc et faisons une presse, 
une presse de guerre, ; une presse 
qui soit vraiment la nôtre ! Il est 
temps de cesser de combattre avec 
les seules munitions et sur les seules 
positions, que consent à nous per­
mettre l’ennemi, ou bien avec des 
fusils de chasse contre des fusils 
Lebel, et des canons pour croisières 
d’agrément contre des canons 
Krupp. . . Mais il faut, d’abord, 
pour rentrer dans notre domaine, 
accomplir un devoir d’argent. Rcm- 
plissons-le donc, et pénétrons-nous, 
pour l’avenir, de cette inexorable 
vérité moderne : 44 Ayez la presse,
et vous aurez tout...” Là où, depuis 
trente ans, nous avons élevé 100 
églises, si nous n’en avions élevé 
que 90, et si nous en avions sacrifié 
10 à la fondation d’une presse, nous 
ne serions pas sur le point de nous 
voir voler les 90 autres...”

Notes et Faits
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— 44 Les catholiques de langue 
française, les Canadiens, qui sui­
vent avec une si cruelle anxiété, la 
lutte terrible que leurs cousins de 
France subissent aux mains-des lo­
ges maçonniques, d’un gouverne­
ment qui se vante d’avoir éteint la 
lumière du ciel dans le cœur des 
Français,ne pourront, croyons-nous, 
s’empêcher de reporter leur pensée 
vers rancienne B^ère-patiie et d’a­
voir une prière pour ceux ([ui sont 
bien en réalité les martyrs de la foi 
au vingtième siècle. Ils ne pourront 
non plus s’empêcher de faire une 
comparaison entre notre régime de 
gouvernement colonial et celui de 
M. Clémenceau, entre notre consti­
tution politique qui nous donne 
toutes les libertés, hormis celle de 
commettre une injustice, et celle de 
la république qui est assez large 
pour permettre l’adoption de lois 
scélérates défendant aux catholi­
ques d’adorer Dieu. ”

-C est dans les informations Jii 

Canada — mirabile dictu ! — que 
rous avons rencontré ce gracièux 
leit-motiv. Sans compter que nous 
avions^déjà lu quelque chose de foit 
ressemblant, dans la Presse de la 
vTeille, et tout en nous réjouissant 
de voir j

Gomment en cet or pur un vil plomb 
[ s’est changé,

il convient de nous garder, pour­
tant, de nous laisser endormir pai­
les mielleuses formules de gens iii- 
téressés à cacher leur jeu.

—La Croix fait connaître, dans 
les termes qu’on va lire, le rôle 
perspective très beau, que se pro 
pose d’assumer cette Unionpopnla\ 
canadienne, dont notre confrère fut 
le premier à annoncer la naissance 
prochaine :

44 Certes, les prolétaires, les 
tits, les pauvres, les faibles aurent 
ses premières attentions. Son aile 
maternelle s’ouvrira sur eux arec 
une .sollicitude et une tendresse 
toutes particulières. Mais son 
tion sociale et chrétienne aura 
champ beaucoup plus vaste.

Elle ira chez le riche et lui di; 
fais la charité aux pauvres ; c' 
le patron et lui dira : tes ouvrii 
sont tes frères en Jésus-Christ, des 
chrétiens, protège-les, donne-lçur 
de bons conseils, paie-leur un juste 
salaire et ne les fais pas trop tra 
vailler.

Elle ira chez le propriétaire 
mauvais théâtre et lui dira : tu 
une œuvre de corruption et 
mort, si tu ne la cesses pas, je 
manderai aux autorités législatiKœs 
de fermer ton ignoble boutique.

Elle ira chez les autorités mi 
cipales et les suppliera de régTe 
menter plus sévèrement la vqnte 
des liqueurs alcooliques.

Elle ira chez le député et Imldi- 
ra : compte sur moi, si, aux Com­
munes ou à la Législature, tu dpn- 
nes des votes honnêtes, justes, cons­
ciencieux, en un mot, chrétiens; 
compte sur mon appui. Mais, si tu 
trahis ton mandat, si tu trahis ton 
pays, pour servir tes propres inté­
rêts, je protesterai publiquement, je 
manifesterai au grand jour mon In­
dignation qui aura un éclio dans 
tout le Canada ; tous mes sociétai­
res sei'OiTt instruits de ta lâcheté et 
de ta trahison et te conspueront 
comme tu le mérites. .

n—Le Temps, d’Ottawa^, que nous

nous trouvions forcés d’admonester, 
l’autre jour, pour reproduction de 
vilaines choses, au sujet de la crise 
religieuse en France, parait en voie 
de s’améliorer sensiblement. Don­
nons-lui en crédit, avec joie ; et 
souhaitons qu’il soit sincère autant 
qu’édifiant. Ne le voilà-t-iî point, 
en effet, qui prend le martinet et en 
donne sur les doigts à VAvenir du 
Nord pour avoir, lui, en rédaction, 
tenu de fâcheux propos, sur le mê­
me chapitre ? Ecoutons le Temps :

44 Nous ne sommes pas de ceux 
qui, comme \Avenir dît Nord, vont 
jusqu’à se demander si le peuple de 
F rance est encore catholique, et qui 
affirment que le gouvernement rem­
portera, dans la lutte présente, un 
tiiornphe complet.

44 C’est faire injure à la majeure 
partie de la population, qui, lors des 
inventaires des églises, a montré 
non seulement dans les départe­
ments mais à Paris même, qu’elle 
ne prendrait pas l’offensive mais 
qu’elle défendra énergiquement ses 
temples et son Dieu.

44 C’est faire injure à l’Eglise ca­
tholique que de soutenir que la hai­
ne des sectaires, libre-penseurs, 
athées et socialistes effrénés, pourra 
vaincre celle qui a assisté à la chu­
te de tous les empires, celle qui a 
vu la décadence et la ruine de tous 
les pouvoirs qui l’ont attaquée.
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LA BONNE CUISINE

—PORC FRAIS AUX FINES HERBES— 
Mettez votre porc frais dans un 

chaudron. Ajoutez deux tasses d’eau, 
un oignon haché; saupoudrez une cuil­
lerée à soupe de fleur ; assaisonnez 
beaucoup.

Lors([ue le porc frais est cuit, retirez- 
le, xAjoutez au bouillon quelques mies 
de pain, un peu de fleur, de la sarriette 
au goût. Servez avec des pommes 
cuites.

POOH ! POOH ! !

—Notre Maison des Colons, en 
construction, est à présent re­
couverte de son toit. L’autre jour 
les lieureux ouvriers de M. Zotiqne 
Gauthier y dressaient le tradition­
nel bouquet de cèdre avec pavillon.

Le reste de la construction sera 
maintenant beaucoup plus facile,en 
dépit de la rude saison, et tout in­
dique que la maison pourra être fi­
nie au 1er avril 1907, selon les exi­
gences des devis.

CHANCE EXCEPTIONNELLE 
POUR TOUS.—• Nous tenons tou­
jours un stock des plus complets et 
à des prix très réduits. Sur un 
stock de $15,000 à $20,000 que 
nous tenons régulièrement, il y a 
les trois quarts de fonds de faillite, 
ce qui nous permet de vendre de 
25 à 30 ^ meilleur marché que les 
prix ordinaires.Exemples : Poêle de 
cuisine garanti pour bien cuire, va­
lant $32.00, pour $20.00. Machine à 
coudre, valant $35.00, pour $20.00. 
Pendules valant $3.00, pour $2.00. 
Pour toutes nos marchandises, les 
prix sont réduits en proportion.
Chez LAFLAMME & DESCHAMBAULT

Dr J.Pinault

_
Gradué de l’Université Laval de 

Québec. Licencié du 1,4 Board of regis­
tration in Médecine ” de l’état du 
Massachusetts, B. U.

L’ANN ON CI ATI ON, Qué

BoM daBoffllninpe
BARRETTE, Trop.

LTiôtel le plus rapproché de la gare. 
Omnibus à Barrivée de tous les trains: 
Système de chauffage à l’eau chaude. 
Water closets (Privés) dans la maison. 
Patronné par les touristes.

Les secrets de ia Chasse aux Renards, 
Belettes, Bêtes Puantes, Martres, Foui­
nes, Visons, Rats Musqués, Loutres et 
Loups, ainsi que de la destruction des 
rats de maison et grange, souris et mu­
lots.

Dans ce livre sont indiqués les noms 
et les prix des drogues à pièges, poi­
sons, etc., pour faire suivre et tuer le 
gii ier. On enseigne comment empoi­
sonner les renards sans empoisonner 
les chiens ou autres animaux domesti­
ques de ses voisins ou les siens propres.

Sur réception de 30 cts en monnaie 
(pas de timbres), nous expédierons ce 
livre par la malle à nos frais et risques.

Pharmacie Vétérinaire
----- DU------ (

Dr Grignon,
rra-ADELE, Que.

B. -On est prie d’indiquer le nom 
du joiirnalsur lequel on a lu cette an- 
oiice^
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Directeurs de La Providence AIM. J. E. Duhamel, N.P. inspecteur de 
bureaux d’enregistrement ; président, Bhon. M. Jean Prévost, ministre de la 
colonisation ; AIM. Lafontaine, Berthier, Bissonnette, Montcalm, Girard 
Rouville, Daigneanlt, Bagot, tous députés provinciaux, MM. L. H. Desjar 
dins, Terrebonne, Henri Boucher, St-Barthélemi, S. P. Champoux, Joliette 
L. A. Picard, secrétaire-gérant, Westmount.

Bureau Principal : 52 RUE Saint-Jacques, MONTREAL

Souscription exigée parla loi: $200,000.00

en force: $1 500,000.00
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h’‘ib ';vé#Pourquoi devons-nous encourager cette compagnie ?

lo. Parce qu’elle est dirigée par des hommes d’expérience, solva 
blés et honnêtes ;

2o. Parce qu’elle donne toutes les garanties nécessaires, propor 
tionnellernent à ses responsabilités ;

3o. Parce que ses taux sont les plus bas et qu’elle choisit ses risques 
4o. Pa.rce que c’est une institution nationale, encouragée pai. 

nos hommes d’affaires ;
5o. Parce que l’argent des assurés reste dans notre province ;
O. Parce qu’elle n’emploie que des agents habiles, instruits et hon

nêtes ;
7o. Enfin, parce qu’elle règle promptement et libéralement se^

pertes.
N.B.—On demande des agents pour les villes et la campagne.
S’adresser au Secrétaire-Gérant : L.-A. PICARD, Montréal.

A Nominingue, s’adresser à M. Amédée DENAULT, Editeur-rédac 
teur de T’Ami du Codon, rue S. Ifrançois-Xavier.
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Si nous voulons avoir un très Jiic ’ z azi 
en fourrure ou en étoffe, modelé des plus 
nouveaux. Satisfaction earantie. . .

I Allons aiiBon
ARCHE

/
Pour nos jupes efc 

bloiisesqui font l’ad­
miration de tous nos

h ad
ym

f

leteurs.

î

Allons aü Boni
MARCHE I
Notre ouverture de ^ 

chapeaux ayant eu 1 
lieu tout récemment
nous sommes en me- ^ 
sure de vous vendre j 
des chapeaux dont le 
goût et le chic ne peu - /|\ 
vent être surpassés.

Toujours, allons au Bon Marelie pour
les étoffes à costumes de toutes nuances 
et de toute beauté, étoffes à robe, soies 
noires et de couleurs.

Tweeds à habillement. Corps et Cale­
çons pour dames et messieurs, ainsi que 
poUi* enfants.

Couvertes en laine blanche, de $2.00 
la paire en montant.

Nom avons une très belle valeur 
pour $3.25.

Couvertes en fianellette, valant $1.00, 
pour 69c. la paire. .

Un lot considérable de marchandises 
que nous ne pouvons énumérer sont 
vendues très grand saox.fi 3e.

Nous nous ferons un plaisir*d’envoyer 
sur demande tous genres d’échantillons.

hes commandes par la poste son/ 
promptement exécutées.
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L’AMI DU COLON

UNE HISTOIRE PAR SEMAINE

itmini

A FOI DU MOUSS H

petit mousse de jadis a fait son 
chemin...

—C’est un de vos amis, ca}mi­
taine ?

—C’est, moi, monsieur !
Et le capitaine avala d’un trait 

son absinthe, dans laquelle je suis 
sûr d’avoir vu couler une larme.

^ummuuuiiuumuuuuuutumiauuumiuuuuuuiuuirv
Il n’y avait ce soir là, aù café du 

Calvados, à l’heure de l’apéritif, 
que Mardick, le vieux capitaine au 
long cours, André Tourney, le 
conseiller de Préfecture, et moi.

Je ne sais comment cela s était 
fait, mais, contrairement à nos ha­
bitudes, nous parlions religion et le 
loquace André en profitait pour 
faire étalage de ses opinions :

—Oui, je suis athée, affirmait-il 
très haut, je ne crois ni à Dieu ni 
à diable, mais j’ai la ferme convic­
tion qu’après la mort, rien dintel- 

• ligent ne subsiste, notre pauvre 
carcasse pourrit et rentre dans la 
circulation sous forme de produits 
plus ou moins complexes ; c’est une 
simple transformation de fa matiè­
re et voilà tout !

—Cependant, dit le vieux capi­
taine Mardick en remuant lente­
ment son absinthe, croyez-Vous que 
si VOUS vous trouviez brusquement 
en danger de mort, il ne vous vien­
drait pas tout à coup l’idee de vous 
recommander à une puissance quel­
conque, que vous j ugeriez instincti­
vement capable de vous sauver ?

—Je ne me suis jamais trouvé 
dans ce cas-la, reprit André.

—Je m’en doute bien, s’emporta 
tout à coup le capitaine, car, je suis 
sûr que vous y regarderiez a deux 
fois avant de déclarer que vous ne 
croyez à rien ! Ah 1 je voudrais 
vous voir en pleine mer par une 
forte tempête... vous faites les es­
prits forts là sur terre, bien tran­
quilles, à l’abri... mais nous ver­
rions, en face du danger, ce que 
valent vos théories matérialistes !

—Evidemment, Pinstinct de la 
conservation...

—L’instinct de la conservation si 
vous vouiez, je ne parle pas du mo­
bile qui fait, à ces moments-là, agir 
les plus forts, les fait se jeter à ge­
noux et murmurer des prières et 
des invocations. Mais a qui s’a­
dressent ces supplications instinc­
tives ?... est-ce oui ou non à une 
force inconnue que vous appellerez 
comme vous voudrez mais que moi, 
et je n’en rougis pas, je nomme 
Dieu, avec tous les marins !

—^Alors, d’après vous, voulut 
continuer André Tourney, tous les 
marins sans exception sont des 
croyants ?

—Sans doute, affirma le capitai­
ne, tous î

—Allons donc, s’écria Tourney, 
vexé de la vivacité brutale de son 
interlocuteur et voulant à tout 
prix le prendre en défaut, et tous 
ces soudards, ces ivrognes que l’on 
ramasse chaque nuit, dans les bou­
ges du port ce sont des croyants 
aussi ceux-là ?

—Mais, sans doute, et une fois 
sur mer, ils n’ont pas besoin d etre 
en danger pour manifester leurs 
croyances ; il ne ferait même pas 
bon les taquiner là-dessus..., tenez, 
je vais vous citer un exemple...

Le capitaine but une lampée 
d’absinthe, fit claquer sa langue, 
essuya sa moustache et commença :

—Il y a déjà longtemps de cela ! 
C’était au début de la mise en ser­
vice des grands transatlantiques 
cette navigation à toute vitesse 
déroutait tellement les vieux ma- 
thurins que le recrutement des 
équipages n’était pas facile ; il fal­
lait se contenter de ce qu’on trou­
vait et la plupart du temps, on 
n’avait à embarquer que de pauvres 
diables endurcis dans leurs vices, 
ayant promené leurs débauches sur 
toute la surface du globe ; bons 
marins à bord mais, une fois à ter­
re, de véritables bandits, capables 
dcî tout après avoir bu quelques 
verres d’eau-de-vie. Aussi, plusieurs 
d’entre eux avait eu maille à partir 
avec différents tribunaux... des re­
pris de justice... la lie... quoi.

Or, voilà qu’un jour, au Havre, 
le commandant d’un transatlanti­
que accepte à bord, comme mousse, 
un jeune moutard de treize ans, le 
fils d’un de ses amis peu fortunés 
et qui voulait à tout prix être 

' marin.
Vous vous représentez ce pauvre 

gamin jusque là choyé par sa mère, 
n’ayant jamais mis le pied sur un 
bateau, transporté tout à coup au 

, milieu des lascars d’un pareil équi- 
SV'.F, page !

te' Le commandant ne pouvait pas
îv\ être tout le temps derrière son pro-

tégé, n’est ce pas ? et puis, que dia- 
,;rF- ble ! il faut apprendre à se dé- 
' ' . ’ brouiller tout seul quand on veut

:

être marin.
Le pauvre petit bougre eut à 

souffrir mille misères,, mille corvées 
pénibles, connut toutes les taquine­
ries possibles et imaginables, se 
traînant comme il pouvait, plié en 
deux par un affreux mal de mer.

Pour comble d’infortune, le cin­
quième jour de la traversée, on en­
tra dans la brume et la sirène se 
mit à magir ; pour le moup, le 
mousse se crut perdu.

Ah ! c’est que vous, qui n’avez 
jamais navigué, vous ne savez pas, 
vous ne pouvez pas savoir ce que. 
c’est que la brume, la vraie brume 
d’Atlantique ! cela ne ressemble 
guère à vos brouillards de terre qui 
sont bleus et clairs comme des fu­
mées de pipe ; la brume, voyez- 
vous, c’est quelque chose de tout à 
fait spécial, comme une sorte de 
manteau brun, ouaté, qui vous en­
veloppe de toutes parts et vous 
étouffe. Dans cette atmosphère-là, 
on ne voit pas à un mètre, on mar­
che instinctivement les mains en 
ava.nt, comme les aveugles : les
bruits eux-mêmes se déforment, 
s’assourdissent et seule, la grande 
voix de la sirène mugissante rap­
pelle que l’on se trouve, tel unq. 
épave au milieu des éléments, à là 
merci dù moindre incident.

Ah 1 cette sensation là, qui ne 
s’oublie pas, devait étreindre, plus 
que n’importe qui, le pauvre petit 
mousse non p^^évenu et déjà affai­
bli par la souffrance. Affolé dès les 
premiers mugissements de la sirè­
ne, il se précipita au carré des 
matelots où là au moins il y avait 
un peu de lumière ; il fut naturel­
lement accueilli par des lazzis.

—Ah 1 ah ! moussaillon, qu’est- 
ce qui te prend ?

—Qu’as-tu à claquer ainsi des 
dents ?

—Parce que nous allons couler, 
la belle affaire ?

Et tous ricanaient, eux qui 
avaient tant de fois traversé la 
brume, et s’amusaient de la terreur 
ûfrandissante de l’enfant.

Mais, tout à coup, le petit mous­
se se jeta à genoux au milieu du 
groupe des marins, et sans mot 
dire, déo^raffa sa vareuse, débouton- 
na sa chemise, chercha sur sa peau 
une petite médaille pendue à son 
cou, la pressa de ses deux mains 
contre ses lèvres, ferma les yeux... 
et attendit.

Ce geste si franc, si naturel, si 
dénué de tout respect humain frap­
pa immédiatement les assistants.

Un vieux gabier s’approcha, 
frappa sur l’épaule du mousse et 
doucement lui demanda :

—Eh bien ! qu’est-ce que tu fais, 
p’tit gars ?

L’enfant, toujours immobile, mur­
mura ;

—En partant maman m’a donné 
une médaille de Notre-Dame-d’Au- 
ray, en me recommandant de penser 
au bon Dieu quand il y aurait du 
danger, et d’embrasser ma médaille 
en mourant s’il m’arrivait malheur; 
j’obéis à maman... je pense à elle et 
au bon Dieu.

Aucun des matelots ne riait plus, 
un silence glacial régnait mainte- 

I nant, silence pendant lequel la voix 
lugubre de la sirène se fit nette­
ment entendre, plus déchirante... 
Tous ces hommes,tous ces repris de 
justice, sentirent sans doute la mort 
dans l’air, étouffant, car tous, en 
tendez-vous bien, tous, ôtant leur 
bonûet, imitèrent le mousse... et 
tombèrent à genoux.

Le plus ancien se releva le pre­
mier, essuya du revers, de sa main 
une larme soudain perlée au coin de 
l’œil... puis... s’adressant au mousse, 
lui dit d’un ton grave :

—-Allons, mon petit gars, relève- 
toi, tu es un brave cœur, nous 
avons voulu te faire peur, mais tu 
asfc bien fait| de penser comme ça, 
tout de suite, à ta mère et au bon 
Dieu ; et je te prends sous ma pro­
tection, puis il ajouta en se tour­
nant vers ses camarades relevés à 
leur tour :
' Vous entendez, vous autres !

Sociologie cüiretienne

Les eatholiqaes et les réformes
ouvrières

C’était au dernier congrès du 
Sillon, à Lille, France. Après la 
conférence de Marc Saugnier, le 
citoyen Bondues, socialiste, étant 
admis à la controverse, porte d’a­
bord aux démocrates chrétiens le 
défi d’organiser, dans la métropole 
du Nord, une réunion publique et 
contradictoire, puis il risque cette 
énorme calomnie : a que les catho­
liques n’ont jamais rien fait pour 
diminuer les heures de travail.”

Il ne pouvait plus mal tomber, 
car se trouvait dans l’auditoire, une 
personne qui allait lui répondre 
d’une façon on ne peut plus adé­
quate.

Le camarade Fernand Leclercq, 
Union Démocratique du Nord, 

demanda la parole. Il fut accueilli 
par une salve d’applaudissements 
dès son apparition à la tribune. 
Les catholiques saluaient avec con­
fiance leur champion. Leur attente 
ne fut pas trompée.

Leclercq releva, en son nom, le 
défi porté par Bondues et se mit à 
la disposition des socialistes pour 
faire, quand et où ils le voudraient, 
un débat contradictoire sur la ques­
tion syndicale. Or, après la réu­
nion, les socialistes ne donnèrent 
plus signe de vie.

Puis, Leclercq aborda la question 
des heures de travail. Messieurs,, 
dit-il en substance, le citoyen Bon­
dues vient de prétendre que a des 
catholiques n’avaient jamais rien 
fait pour diminuer les heures de 
travail.’’ Il vous l’a dit, mais il n’a 
pas su le prouver ; je vais lui ré­
pondre en deux mots : C’était en 
1899 ; Millerand étant ministre du 
commerce fit connaître au Parle­
ment son intention formelle d’ap­
pliquer la loi de 1892 sur le tra­
vail des femmes et des enfants mi­
neurs.

—Mais c’est la ruine de l’indus­
trie ? lui dirent les députés indus- 
tri els.

—Que voulez-vous, répliqua Mil- 
lerand, je ne puis, moi, ministre so­
cialiste, sans passer pour un rené­
gat, ne pas appliquer une loi ou­
vrière !

Les députés s’en retournèrent 
mécontents.

Quelque temps après, un député 
de Lille, (que je pourrais nommer) 
dit à Millerand : “ Si t’bn vous 
donnait, M. le ministre, le moyen 
de sortir de l’impasse où vous \ous 
êtes fourvoyé, l’accepteriez-vous ?

—Volontiers.
Quelques jours après, ce même 

député apporta au ministre un 
projet de ldi réduisant la journée 
de tiavail à dix heures en procé­
dant par paliers successifs. Mille- 
rand accepta ce projet, l’étudia, le 
défendit devant le Parlement et le 
fit aboutir : cest ce qu’on appelle 
aujourd’hui la loi de dix heures, ou 
loi Millerand-Colliard. Or, s’écria 
Leclercq, en terminant, entre Mille­
rand et moi, il n’y eut qu’un député 
(c’est-à-dire l’intermédiaire indis­
pensable ). Prétendez-vouse ncore. 
Monsieur Bondues, que les catholi­
ques n’ont jamais rien fait pour di- 
min uer les heures de travail ?”

Le citoyen Bondues, assommé 
par cette cinglante réplique, ne 
souffla pas mot et la salie, frémis­
sante, remercia l’orateur en lui fai­
sant line chaleureuse ovation. Le 
dévouement de Leclercq à la cause 
ouvrière recevait une éclatante ré­
compense.

N. D. B.—Fernand Leclercq est 
le leader ouvrier, démocrate chré­
tien, qui dirige, avec autant de dé­
vouement que de talent, le Peuple, 
ce vaillant organe syndicaliste, de 
Lille, auquel nous empruntons si 
souvent, avec gratitude, d’impor­
tants documents sur les réformes 
sociales et démocratiques.

—Mais on dirait que vous en 
pleurez encore, interrompit le petit 
conseiller de Préfecture, en essayant 
de sourire.

—C’est ma foi vrai, dit le vieux 
loup de mer, je ne puis me rappeler 
ce souvenir sans être ému, car, le
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Fabrique de Portes, Châssis, Jalousies, Blanchissage et 

Découpage, tournage du bois de construction et tous ouvra-1 i 
ges des boutiques mécaniques à bois. *
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M. Derouin, marchand de foin, 
de S. Jérôme, comté de Terreboime, 
a constamment en mains du foin 
de première qualité et à bon mar­
ché. Avis à ceux qui en ont be­
soin. M. Derouin s’occupe aussi 
de 1^ vente des terres à S. Jérôme 
et alentour ; il invite les clients.

ST- r a
S. J* t V . S 1

' Bdn5 dss Bois
La Haclie Danès

Montréal a Saint-Jérome 
I N. B.—Tous les trains qui viennent 
; a Nominingue, de Montreal, ou qui re­
tournent, de notre gare, terminus à la 
métropole, arrêtent à S. Jérôme.

De plus, les trains suivants l’ont le 
ser#er^ spécial de S. Jérôme : tous les 
JOUIS dimanche excepté, à 8.4-5 a.m ; 
tous les jours, y;aiil; les samedis et di-r 
manches, a 0.85 p.in, ; le samedi, spé­
cial à 1.40 P. nu '

Marque a Empire ”, et dix 
autres marques d’égale Va­
leur-

Faite du meilleur acier, 
par les ouvriers les plus 
expérimentés.
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FABRICANTS

Dinhs Axe Works
DUNDAS, ONT.

Représentant, pour la pro­
vince de Québec,

A. BODKBOîilIEBE,
Meclianic’s Institute, 

Chambre 30,

«(.a-taf» üomu!,
Dépositaires pour ISTominm- 

gue et toute la région La- 
belle :
ST-AMANT & BOISVERT 

I .nds de ter,
^ 'hOMINIXGUE, QUÉ 
M '

à force de le frotter! Evitez en même 
temps toute fatigue et toute dépense inutiles.

Usez la Poudre
inoffensive pour l’épiderme le 
plus délicat et le linge le 
plus fin.

Elle fait en un jour le 
travail de six femmes de 
ménage !

5
LE PAQUET

TF5<ÎOE

LEPAQUET

Un
Paquet 
pour on 

Gros Lavage

Un

Paquet 
pour un 

Gros Lavage

Agence Générale : 1390 BOULEVARD ST-LAURENT. MONTREAL, Canada.

ne bonne nouvelle pour le Cierge
Nous sommes heureux d’apprendre que la maison

dais Freres &
cédant aux sollicitations d’un grand nombre de ses clients du 
Canada, vient de créer à Montréal une succursale de sa tnaison 
d’ornements, bronzes d’Eglise et vases sacrés, et en a confié la 
direction à

S

M. Gaston Vennat m
51 s.-FRANÇOIS-XAVIER-..'

à Montréal, qui se met à la disposition de MM. le^ -membres du 
Clergé et des Oomimiiiautés Religieuses pour leur fournir à des 
prix défiant toute concurrence, topt ce qui peut être exigé pour 
Texeccice du Culte. Pour les églises des paroisses nouvelles où 
les ressources sont limitées, MM, les Curés trouveront à la suc­
cursale delà. Maison BIAhS FRERES, des chasu’oles à partir de 
$4 65. M. Vennat, est également Pagent des plus importantes 
Maisons Fraiiq-aises fabricant les cloches, vitraux d art, Statues, 
Chemins de Criix, etc. ^ ^

Il sera heureux de répondre a toute demande cie rensei­
gnements.
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UarcÂandisen Schef-1, Ckfi'issiires. Provisions. lAtriim, Foi ' 
I • Ferronnerie, Peinture, Vitre, Vaisselle, Briques,

•| ’ Chaux, Articles de Fantaisie
I GROS ET DETAIL ' >'

Spécialité : Gros stock de Clmussures à prix contant
Toujours en mains chevaux de course et de trot à tendre,

I ainsi que voitures et hiirnais. Bon marché.
Maison a , IXomiiiin£?oe

'.y
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SIS
Montréal 'a Ste-Agathe

Tous les jours, excepté les diman­
ches, a 4.45 p.m.

Trains ^ supplémentaires, les inar- ■ v 
dis, jeudis et saiiitMis, à 8.45 a.iii.

Le dimanche, à 9.15 a.m.
Montréal a Labelle 

■ .Tous les jours, excepté les diinaii- 4 
ches, a 4.45 p.m. Les mardis, jeudis et 
samedis, train de la matinée, à 8.45 a.m.

■ Montréal a Nominingue ■
fous les jours, excepté les diman­

ches a 4.45 p.m.
Les mardis, jeudis et samedis, train 

supplémentaire de la matinée, à 8.45 
a m.

DI L’OÜSST A L'EST

Nominingue a MontréAL

Tous les jours, excepté les diman­
ches, a 5.45 a.m.

Les mardis, jeudis, 
l’après-midi,à 4.15 p.m.

samedis, train

Labelle a Montreal

Tous le.s jours, excepté le.s diman- 
ches, a 6.45 a.m.

les mardis, jeudis, samedis train 
de 1 apr,è«-midi, à 5.15 p.m.

Ste-Agathe a Montreal

Tous les jours, sauf le dimanche, 'à 
ô.M a.m. Les mardis, jeudis, samedis 
et dimanches, à 6.55 p.m.

Saint-Jérome à Montréal

Tous les trains -de Nominingue, 
plus, tous les jours, dimanche excepté, 
un train à 7.05 a.m. ; les lundis, nier- 
c redis et vendredis, un train à 5.40 p.m.

Par ordre,
ÉMILE J. HEBERT,

# Agt. gén.'du Serv. Voyageurs.

M

Le Nord CaDadicL dv (Jüitoc
Oi¥i5ioîi MoAtfort et

Q/rloti- 
dlen 

ex cep té 
le Di­

manche

STATIONS

Quoti-- 
(lien 

excep té 
le Di- 

inrinche

5.35 D .Montréal (ç.p.r.). A 9.20 
tir • • • • Montfort Jet......
7.45 .......... S. -Sauveur.........  7.08
8.08 ........Morin Flats........  6.50
8.40  Montîort............ 6.30
9.25 ...Lac des Seize Isles.. 6.00

ii:'9.55 ............Weir.................  5.20
10.07 ............Arundel.. ....... 5.05
10.15 A..... Huberdeau..........D 5 00
P.M. a.m.

VI

Trains de fret rapides tous les jours.
C. W. SPENCER, Gérant Général. 
GUY TOMBS, Agent Générai Fret 

et Passagers, Montréal.
A. J. GORRIE, Surintendant Géné­

ral.

Cie Sio ÎEASSiTlÂIÎiqi
De New-York au Havre-Paris France 

Départ chaque jeudi, à 10 hrs a.m.
-LA SAVOIE.............V..:.17 Jan.

•1:‘LA TOURAINE............................24 Jan.
*LA LORRAINE....................31 Jan.
LA BRETAGNE...... .................... 7 Fév.

- ^Paquebots à deux hélices.

Génih, Trudecu et Cie., Agonis gé­
néraux pour le Canada, 22 rue Notre- 
Dame Ouest, ancien numéro, 1070 No­
tre-Dame, M o ntrcal.

Photographie Générale

li’UlPRlïBRlB de “ L’JIMI DD G0L0J1 ”
Se eu auge >b 1 OPTES sortes d’impressions COMMEROiALES, 

à taux modérés.
drs for miles, blam;s et imprimés d.

SPÉCIALITÉ : Vues et paysages de 
la région Labelle. Cartes postales 
illustrées des vues du Nominingue. 

Pnotographie sur zinc et sur carton. 
Photographies a bon inau'ho, ]>our 
personnes seules ou pour groupes.

NOMININGUE, Que.

J. A.LMANEE&FILS
MagasinW Qmmi , : ;

Près du Carré Central.
Fleur, avoine, foin, grain de tou 

tesportes, épiceries, ferronneries 
briques, chaux. Harnais, marchandi­
ses sèches.

NOMININGUE, Qué-

r# JDîiSBpC fl
St-îJerome,

MJ7Î âU 11 lj \l II

Que.

Capital payé 
lF(>iids de Réserve

$2,000,000.
$10:00,000.

On peut s y u «curer également des for males, blainrs et imprimes oe. 
foute esoôce : tels ne re^us, billets, e i-tôte de compte, formules légales, 

^^aucartes de AIAISOaS A VENDRE ou A LOUER, etc., etc.

le
ni tes affaires transigées par la mal- 
!ieî>i vont une attontioii spéciale. ‘/Æ:

ALEX LEFORT, Gerant.
,.i4;

•
oh ,47 A.'., x tint’', .jÆMcMé m r ' 

Mà'déu' KM f 4 ‘}
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L’AMI DU COLON
Ü\i>ct}ki ci OkVJTQ

kïim fiûlre hï^gm et notre fui !
u Xotre foi et notre langue !” 

Ce fut le sujet explicitement ou 
implicitement traité dans le plu^ 
gruml nombre de mes articles, ce
lut le thème, le lait
on aime à parler anjourddiui, de
tous mes écrits. Je veux encore 
que ce soit le dernier mot de mon 
dernier article.

Aimer notre foi et notre langue, 
les garder précieusement comme 
le trf^sor sacré qui nous a été trans
mis par nos ancêtres, n7est-ce pas
la condition même du développe 
ment harmonieux du progrès de 
notre race ! L?évolution qui est le 
progrès, ce nJest pas la destruc­
tion des qualités que Pon a, c’est 
leur épanouissement, c’est leur 
floraison pleine eo vigoureuse. 
Aimons donc notre foi et notre 
langue !

A. E. Eobeege.

-
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(En abandonnant la direction du
Courrier' National. )

La deléflaüon à Ottawa
Un message de la capitale fédé­

rale, et qui parvient à P Ami du 
Colon, à la dernière minute avant 
tirage, nous annonce que la déléga­
tion de la Lièvre et de la Kiamika 
a été reçue par M. Bourassa, M. P., 
d’abord, par Sir Wilfrid Laurier 
ensuite. On nous promet des dé­
tails subséquemment, 'sur les lésul- 
tats de ces entrevues. *

rempressement qui leur furent té­
moignés dans leur deuil, notamment 
par le E. P. André, curé, par le 
maire Lalande, par M. le Dr Henri 
Cartier, M. T. A. Christin, etc.

—Mme Ferdinand Parent expri­
me sa gratitude aux clients nom­
breux qui patronisent la grande 
^ente à sacrifice qu’elle a fait an­
noncer dans I’Ami du Colon. Elle 
regrette seulement de n’avoir pu 
annoncer plus tôt cette bonne au­
baine, forcée qu’elle est de retour­
ner à Montréal dès demain, le 12. 
Elle a pris, néanmoins, des mesures 
pour que les acheteurs puissent 
profiter de ses prix d’occasion, quel­
ques jours même après son départ.

Chez Lafliïïms et Deseliaaibault
—;AU MAGASIN DU BON MABCHÉ—

Grandes réductions, durant cette 
semaine, sur toutes nos marchandi­
ses sèches.

Prélart valant 35c la verge, pour 
30c. Corsets valant $1.25 et $1.00, 
pour 90c et 75c. Claques doublées 
pour enfants, valant 50c, pour 35c. 
Cachemire noir, valant 25c, pour 
15c.

L54s^o-iei4TiONï

Cli3z noils et alentoiiF
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—Nous avons eu modestement 
40 degrés centigrades de froid, dans 
la nuit de mercredi à jeudi.

—De passage à Noininingue, di­
manche, le 6, MM. les curés Le- 
inonde, de S. Gérard * de Montai*- 
ville, Génier, de Rapide de l’Orignal, 
et Cadieux, de Ferme Neuvej se 
rendant à Ottawa pour protester 
contre l’extension des délais à la

;>Cie de Chemin de Fer de Colonisa-
A tion du Nord. MM. Touchette, mai-

N 1 v O^__T ^ A rn,__
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re de Kiamika, Ls Paré, A. Tru- 
,1 deau,W Touchette,maire du Ra}lde, 

Cyrille Lafontaine, de Ferme Neu­
ve, faisaient également partie de la 
même délégation.

—Remarqués parmi les visiteurs 
à Noininingue, mardi, MM. les cu­
rés Ouimet, de S. Jovite, et Cor- 
beil, de L’Ascension, le R. P. Pierre, 
de L’Annonciation, M. P. E. Forget, 
maire de Labelle, M. le Dr W. Gri­
gnon, de Sainte-Adèle.

— Madame Amédée Denault est 
partie mardi, en compagnie du plus 
jeune de ses fils. Maître Jean-Marc, 
pour une promenade d’une semaine 
dans sa famille, à Montréal et à 
Belœil. Elle se rendait hier dans 
ce dernier village pour la réunion 
annuelle de sa nombreuse famille, 
neuf frères et deux sœurs, depuis 
Monseigneur l’év'que de S. Hya­
cinthe jusqu’à Mme Denault,autour 
de ieui vénéré père, qui porte allè­
grement ses 84 ans.

.N
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—Extraits des régistres de l’état 
civil de S: Ignace de Nominingue, 
depuis le 1er janvier 1907—Baptê­
mes : le 3 janvier, Joseph-Gabriel- 
Adélard-Hermann, fils de M. Adé­
lard Marin, boulanger, et de Mme 
Marie-Anne Beaulieu, son épouse ; 
parrain et marraine, Josephat Ma­
nn, de S. Lin des Laurentides, et 
son épouse, née Malvina Laporte, 
représentés à la cérémonie par le 
F. Louis Tittlit, G. B. I. C„ et Mme 
E. Cyr ; le 4 jan^der, Albert-Henri 
Main ville, fils de Elie Main ville et 
de Mme Marié L. Labelle, son épou­
se : parrain et marraine, M. et Mme 
A. Falardeau ; le 6 janvier, Anne- 
Marie-Berthe Filion, enfant de Ja­
mes Fi lion et de Madame Bernadet­
te Martineau, son épouse ; parrain 
et marraine, M. et Mme S. A. Fi­
lion, de Grenville, ' Qué., oncle et 
tante de l’enfant.

Sépulture : le 7 janvier, Josepli 
Bonhomme, décédé le 5, à l’â'^n do 
85 ans et six mois. Le deuil était 
conduit par M. J. B. Bonhomme, fils 
du défunt, et les porteurs étaient 
MM. Corbin et Lefebvre, maygail- 
liers, Wilson et Paqain.

—La famille du malheureux Al- 
beH Latour, qui est mort subite­
ment à l’hôtel Central, le 2 janvier, 
est venue samedi, le 5, chercher la 
dépouille, avçc l’autorisation de M. 
le coroner Rodrigue. Les infortu­
nés parents n’ont eu que des louan­
ges à adresser aux citoyens do No-1 
niiningue, pour les sympatines et ’

—Un incendie qui eut pu avoir 
les suites les plus funestes, a éprou­
vé notre village, au soir du Jour de 
l’An. Vers 10 heures du soir, le 
feu éclatait dans la maison de M. 
Alf. Bélanger, occupée par M. 
Adrien Gauthier. Ce dernier était 
endormi, lorsque le feu a été dé­
couvert. Grâce à notre puissant 
système d’aqueduc et à la dextérité 
de M. Danis, il a été possible de 
sauver du sinistre les immeubles de 
MM Chabot frères et l’hôtel Drouin. 
Par malheur, M. Gauthier a perdu 
tout son mobilier, et il s’est de plus 
brûlé assez grièvement à la tête.

—Le () janvier, M. Jos. Renaud, 
fils, est devenu victime d’un acci­
dent qui aurait pu avoir également 
de bien fêcheuses conséquences. Un 
lourd billot de bois franc lui est 
tombé sur la jambe. On réussit 
avec peine à le dégager. La dou­
leur intense qu’éprouvait le blessé 
fit croire à une fracture. Le méde­
cin n’a constaté, heureusement, que 
de graves contusions.

—l^a Cie Perley, qui fait chan­
tier à cinq milles de L’Annoncia­
tion, est à faire achever une magni­
fique route qui va lui permettre de 
hâler directement ses billots à la 
rivière.

—Lundi matin, le 7 janvier, en 
notre église paroissiale, notre con­
citoyen M. Guillaume Marois épou­
sait Melle Gloriana Denis, présiden­
te des Enfants de Marie. L'heureux 
couple est parti en voyage de noces 
à Montréal. Nos vœux de bonheur 
l’accompagnent.

—Le R. P. Adrien Dalloz, C. R. 
I. R., desservant de Macaza, vient 
ie rentrer d’une lointaine expédi­
tion au lac des Cinq-Doigts, 25 
milles du yillage de Macaza. Le 
bon Père est allé là faire sa visite 
de mission au chantier dont M. An­
toine Tittlit est contremaître. Le 
P. Adrien revient enchanté du bon 
accueil qu’il a reçu et des belles ré­
gions qu’il a parcourues.

—Les colons de L’Annonciation, 
bien quun peu en retard, tiennent 
à souhaiter aussi, avec la même sin­
cérité que l’ont déjà fait ceux d’au­
tres localités dans notre région, 
bonne année et prospérité à PAmi 
DU Colon et à son 
teur.

digne rédac-

—Les demoiselles Simon sont 
revenues lundi, le 7, de leurs joyeu­
ses vacances du Jour de VAu, pas­
sées dans leur famille à Hull, Plan- 
tagenet, etc.

—Notre Conseil municipal tenait 
lundi, le 7 janvier, sa séance régu­
lière du mois. Le sort a désigné 
MM. Euchariste.Laçasse et Joseph 
Lanthier comme conseillers sor­
tants. Leurs remplaçants ^ront être 
nommés aux élections prochaines.

—-Nos hommes de chantiers re­
viennent des vacances di Jour de 
l’An et commencent à remonter par 
bandes vers les d'fièrent s sites de 
leurs opérations forestières.

—Une bien pénible é preuve est 
survenue, jeudi de la semaine der­
nière, à deux des plus dgqmes fa­
milles de notre paroisse. La jeune 
épousé de M. Thomas Beaûvàis, et 
fille de M. Moïse Godmer, père, est 
décédée presque subTement. Elle 
a été inhumée samedi, le 5 janvier, 
au milieu des' sympathies générales 
des paroissiens.
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M ARENT
Rue du Sacre-Coeur
NOMININGUE, Que.

—M. Parent offre aussi en vente sa propriété à excellentes conditions.
Dans la première quinzaine de janvier Mme Parent sera présente et 

offrira en vente, AU PRIX COÛTANT, tous ses meubles : Lits,
Couchettes en fer. Matelas à ressort {spring. bed), Poêles de cuisine. 
Poêles à fourneau, Chaises, Tables, Buffets, Chiffonniers, etc., etc.

■ POUR ARGENT COMPTANT, ou sur billets bien endossés. 
Tout sera écoulé sans réserve. La vente durera 8 jours.

—On désire faire de la place pour un nouvel assortiment cpii 
doit être entré en magasin avant le printemps.

Tous ceux qui ont besoin de meubles sont invités, en foule, à 
cette VENTE D’OCCASION.

■La Maison-

J. â< ~ Mm
NOWiiNINGUE, QUE.

Remercie ses nombreux clients de Vencouragement généreux 
quils lui ont donné jusqu ici. En reconnaissance^

Elle offre a tous
Une grande vente generale

A 20 °;o DS EEDOOflON
Darast las iris de Janvier et Février

PARTlOiRIRONT A OE RABAIS
Toutes nos Nouveautés (marchandises sèches) de la dernière 

saison^ comprenant :
Cotonnades de toutes sortes, Flanellettes, Plaids, Etoffes 

A Robes, (Ashmires, IhvEEDS ;
Casques en Drap et en Foltrrure, Pardessus en Freeze, en 

Drap et en Tweed ; As!>ortïment Considérable de Confections 
(hardes faites). Habillements Complets, Pantalons, Salopettes 
(overalls), ChExMtses de toutes sortes, Corps et Caleçons, etc.

Nous offrons de plus, A DES PRIX D’OCCASION, un assorti­
ment GARANTI et des plus COMPLETS, en fait de

Epiceries, Provisions, Ferronneries, Farine, Xvoine, Foin, 
Brique, etc.

Cette GROSSE REDUCTION est offerte dans le but d’écouler 
notre assortiment considérable à l’heure qu il est, et de faire place a 
nos énormes achats nombreux du Printemps.

TOUS LES COLONS DU NORD sont invités à profiter de

L’Avantage Exceptionnel ' ■
que nous leur présentons. |

— UNE VISITq A NOTRE MAGASIN —

COIN DSS fiUSS SACÉS-C(EUa BT SÂINT-ÂÜDÜSTII
—EST CORDIa|lEMENT SOLLICITEE— .

— On leur promet un sepice prompt et satisfaisant.

J. Â. Lalande & Fils
ITONdlIItTÎiq-C3-TJE, QUE.

@a ©iSMi ti

—Lundi, 7 janvier, M. Horfiis- 
das Lachaîne, de Ferme Nefive, 
épousait, ici, Melle Alice Charbon- 
neau, de notre paroisse. La béné­
diction nuptiale a été donnée |par 
M. l’abbé Guay, vicaire, en l’absence 
de M. le curé, qui était parti, la 
veille, en délégation à Ottawa, rela­
tivement à notre chemin de fer.

Le Ma.aÉi Goüjrarè Depot
NOMININGUE, Qué.

; Z. Gerant
PTeur et hardes faites. 

SPECIALITE : Fonds de banqueroute

— u Nous sommqs, Canadiens- 
français, les premiers venus en ce 
pays. I

Ce sol canadien, cette terre dé la 
patrie, plus riche, plus belle qu’au­
cune autre terre au monde ; c’est 
nous qui l’avons décoavœrte ; colo­
nisée ; civilisée Cette terni capa- 
dienne, mais elle est toate implré- 
gnée du sang, toute pétrie de | la 
chair de nos soldats, de ii3 ; déc|>n 
vreu?"s, de nos missionnaires, de hos 
martyrs. 1

11 n’est pas un coin du sol de] ce 
pays sur lequel nos aiicêrre-) l’aihnt 
laissé l’ineffVùçahle emprei ite ide 
leur bravoure et de leur héroisme.”

L. T. xMARkCHAL, c. Ri

Achat et échange de pro luits agri­
coles, Fourrures, Peaux, laine, cuir,
vieilles claques, crin, etc 
colons.

ogis pon

UNE VISITE EST SOLLIGIiEB
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Fait toutes sortes de ,transac­
tions d’argent. Escompte les bil­
lets de couinieicect les Billets 
d’enem Fut oouics t ^ de 
collections ut s (nusts si i 
tontes les P i t f de 1 Ir 11 |U( 
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-AMAfiT & BOISVERT
Ferronneries et Qyïiica.ilieries

O-EUOS EIT ID EITiA-IH,

Articles de coiistriictloii : Vitre, Huile et Peinture de toutes 
sortes. Verre double pour porte.

Couleur à riiaiie et au Japan.' Fer en barre, Acier en barre. 
Tuyau de toutes dimensions, Pompes, Fittings.
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ALYRE CBARLEBOIS
Le Grand Entrepôt de la 
Gare, à Nominingue . . .

Tient constamment un assortiment 
coîiiplet de foin, grain, et autres pro 
visions. — Aussi, excellente brique 
tendre. Chevaux commodes et voitu­
res confortables toujours à la disposi­
tion des voyageurs, et excursionnis­
tes. On'succupe aussi de la vente des 
terres dans le canton Loranirer,

O. Brassard
HORLOCPJP et
BIJOUTIER. 

L’Annonciation, Qué.

S PECIA L TTE : lîpparations
U

Bureau ouvert à Nominingue, 9 
le «amedi de chaque semaine à 
l’Hôtel Gauthier. ■ %

Agent de l’assurance contre le o 
feu La Providence. ■ Q
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9 Demandez les fameux cafés t-3
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I Augustin GomtsS^Gie.
IMPORTATEURS DEO

§1 Thés, Cafés, Epices, etc., etc. 0 
9 @

442, rue St-Paul,9 d9 ^MONTREAL. 4
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Est par le présent donné que de­
mande sera faite à la législature de la 
province de Québec, à sa prochaine 
session, par Alphonse Tailiefer, per­
cepteur du revenu,, de Montebello, 
Philémon de Varennes, receveur d’en­
registrement, et Adéodat Chauret, no­
taire, de Papirieauville, Rév. J. P. Bé­
langer, chanoine, et Nicolas Chénié, 
marchand, de Saint-André Avellin, et 
autres, pour la constitution en corpo­
ration d’une compagnie sous le nom 
de u Little Nation River Railway 
Company ”, avec pouvoir de construi­
re, exploiter et maintenir un chexnin 
de fer commençant à ou près d’un 
point entre Thurso et Montebello, sur 
la rive gauche de la rivière Ottawa, au 
vidage de Chéuéville, et au delà, vers 
le nord jusqu’à un point près de la li­
gue du chemin de fer Canadien du Pa­
cifique, dans le comté d’Ottawa, ou 
dans ses euA^irons ; d’acquérir, main­
tenir et exploiter des hôtels, parcs et 
lieux de sport et d’amusement, et de 
subsventionnerdes personnes ou socié-.^ 
té tenant de tels établissements ; 
d’acquérir des pouvoirs hvdrauliques 
et/Iéveiopper et maintenir des digues 
et canaux ; de produire et de vendre 
de l’électricité pour tous usages dans 
les localités avoisinant la ligne de 
chemin de fer, ; de se fusionner ; de 
vendre son chemin de fer ; de faire 
des arrangements de tarif ; de bâtir et 
acquérir des bateaux, des docks et en­
trepôts ;. de prendre des actions dans 
d’autres compagnies ; d’émettre des 
obligations de recevoir des bonus des 
municipalités et de faire toutes autres 
choses incidentes à la construction, et 
à l’exploitation d’un chemin de fer et 
nécessaires à l’exercice des i3oiivoirs 
ci-dessus mentionnés.

H. A. PORTIER, 
Procureur des re luçrants. 

Hull, 3 janvier 1907.

CANADA 
Province de Quebec 

District d-Ottawa 
No. 1683
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Dam l V -, nl Gbbard,
roK.idant dans Li. Munici.ua;iiLé des Gaii- 
lo s Lnn a i oik C Addmgton, 
Ui.otrict a OLUetWa, 4.qjouse comnmae eu 
L..en,J de Jo.-e|jL Fi anjetib a-las Fraii- 
cncUi ha n n/t 1, i L cultivateur, 
du memA- ii 1 d i n qq xutorisée à ester 
e 1 -U t cc c j 1 itué une ac­
tion eii st^paration de corps et de biens 
contre son dit mari.

MAJOR & PORTIER, 
Procureurs de la demanderesse. 

Hull, 2 janvier 1907.

P. J. Chartraiid Paul Ls i ur ufeor

Charlpad & feg oi
COr^PTABLES

55, rue Sti-François Xaviet

lontieal.Bell Tel. Alain 31H 
Tel. Alarch. 012

£ VENDR
' Un petit engin à vapeur, chauf­
fant à la gazoline, et de la force 
1 cheval-vapeur. Une occasion 
de bon marché. S’adresser au Mo­
nastère des Chanoines Réguliers, 
Nominingue, Qué.

HOTEL Pâ.îllHSlLLB
Ancien Hutel Beaidieu

Rue Notre-Dame, à mi chemin entre 
la gçireet l’église. Bonne table, repas 
aux prix ordinaires. Chambres nom­
breuses et tj'ès confortables. Cliauffa- 
ges à l’air chaud. Privés dans la mai­
son. Chevaux et voitures à la disp, si- 
tion des voyageurs.

^Voitures à bons les trains transport 
ratis. Prix modérés ; service géné­

ra- excellent.
NOMTNINGUai., Que.

r îïâirl
Médecine Gaujau a Uiirurgh

Cabinet de consultation, chez M 
Gadoury, coin S Fi-ançois-Xavier et 
Sacré-Coeur, N OMI N IN G U E.

.aBipqoailas Iii’oliMfc.;,
Annonce qu elle a ouvert une 

succursale à
SAINT-JOV! TE

[Liiez le NOTAIRE PA BETTE]

Le bureau d., cette succur­
sale sera ouvert chaque LÜN- 
' I et VENDREDI soir et 
chaque MAEUI et SAMEDI, 
toute la journée.

Toutes les affaires dTme 
banque y seront traitées de la 
manière la plus libérale.

Une attention spéciale sera 
donnée aux besoins des culti­
vateurs.

A toutes les affixires reçues 
par la malle il sera porté une 
attention spéciale.

ARGENT PRETE
L argent sera libéralement 

prêté sur des billets signés par 
des personnes responsables.

BEPABTEMENT D’ÈPABBNE
Des comptes pourront être 

ouverts pour la somme d’une 
piastre en montant, dans le 
Département d’Epargne, et 

1 intérêt sera payé au taux le 
plus élevé, savoir 3 p. c. Cet 
intéiêt sera ajouté au capital 
deux fois par année.

Votre argent peut être re­
tiré en tout temps sans donner 
d’avis.

J. B. DONNELLY,
' Géran

P. E. FORGET
Mag-asin General'

Maison de Nominingue
Variété complète de marchandises 

dans tontes les lignes ; Nouveautés 
(Marchandises sèches), Epiceries, 
Chaussures, Ferronneries, Vaisselle, 
Meubles, Provisions, Peintures, etc. 

Assortiment complet et absolu ment

Guérison radiiale garantie par 
LE REMÈDE D’ALBERT’S 

30 ans de succès, $1 la bout. 
Circulaires sur demande. 
A. E. HUGHES & CO.,

P. 0. B. 539, Montréal, Canada.

frais, dans tous nos départements.
Spéc ialité Etoffes à robes 

Bon Alarché. Service prompt. 
Satisfaction garantie. Les clients sont 
toujours les bienvenus à venir deman­
der nos prix et voir nos marchandises 
avant de passer ailleurs.

'"i

J. D. MILLER, Gérant.

FRUITS ET LEGUMES
Notre char de fruits et légumes en 

conserve est arrivé, la marchandise 
est très belle, les prix sont les mômes 
que ceux da Mm créai. Voa n‘avez 
pas de freight à payer en ordonnant 
chez mol.

C. E. LAFLAMMS, 
S. .fôrôme, Qa
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